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STIAWRNCD(OnMNTE LE FEU

BUBEAU PItINCIPAL :li-r étay1e lia» ile Jarqaen- Carti r

7, PLACE D'ARMES, MONTREAL
J. GU8TAVE LAVIOLEBlTE, 0 (je G. LANGUEDOC. P. GAUTIIE

?r6eideît. ec.-Trds. GéflànV.

QIJEBEO, 10 DÉOEMBRE 1890.

Je cortilîe, par les prescntes, que la Comp1 agnie dJ'Assurance contre le feu St,
Lawrenlce, de Montréal, a déposé, entre les mains du Gouvernement (le ]a Province
de Québec, la somme de \ NTCN~MILL E bL,AItS., tel quo requis par l'Ordre
en Conseil du 20 juin 1896.

(Signé) Il. T. MAC] lIN, Asst-'lrés. (le la Prov. (le Québ.

PIERRE GAUTHIER, Agent autorisé, Montréal, -71, rue Champlain.
Nous ft,tiron'ï Pattention du clergé; et des coramuuantAR roliglouýes sur les

ianx réduit- de notre Compagnie, qui n'eSj pas dans l'A4ssociation combinèe des
A1sgus'aitees.



Nous avons l'honneur d'informer Messieurs

les membres du clergé, et Surtout les directeurs

7:.:FNW' de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-

ce des machines à écrire

DENSMORU, RE-MINGTON-SHOLES,

PEERLESS, HARTFORD.
e*8 Machines sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les

<Ofitt, toutes les exigences et toutes tes bourses.

1103 fournitures, telles que rubans pour toates machines, papier carbone,

DPOstoile, pupitres, ec., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

%chines de seconde main, en pariait état.

Fournitures de .méogrophe et de Héostyle

Ilit. visite (ou corresponldance) est respectuieusemenlt sollcitée.

OLEMENT & OUSSON
ÂQEIqT GÊq'AU

89111118 des Cluirs Electrîqumu, Cote de la Place d'Armes,
préIéphle< B3el Ml0e5 mimnpmHONTRÉAX* P. <i.

Catalogues et échantilons d'écriture franco.

J. B3. REST}IER & FILS

8UREAU: Ratisse Imperiale 1er etage, No. 13

107 RUE SAINT-JACQUES
!lllPjwno BeiL. it800. OT A

Xât. Resther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour

%%StructIon d'églises, collèges, couvents, @e., etc. Des conditions spéciales

elt faites aux corporations religieuses.

XI. EJITHER sont recommandés Par plusieurs corporationls

ttuiIouses importantes.

Irl. Bell 7354. Téi. des Marchanud* RIS

JOSEPHS aoUSINEÂU
MAROHAND DE

DOIS0 3V 011DDONR
'80 RUE LAGATJCHETIERE, MONTREAL

COIN DU LA EUBU BICAUDRY)



Prières deoi QuarauteffH*urto

LUNDI 14
MERCREDI 16
VENDREDI 18

DIMANCHE
LUNIPI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

JUIN - Si-Henri de Mascouche.
- St-Baile.
- L'Epiphanie.

Fa'te de la »Mnaine
JUIN 1 P. STE TRINITÉ d. 2 ci.

-ý S. Baile, E. D, d.
-4 S Barnabé, Ap., doub.

- Joan Frs. Reg,, G., doub.
-FtfýrI'DIEU, d. i cl.
-De l'Octave, sem.

- S te Julienne de E., V., doub.

IL& Semaine Beligteuse de Nontrèal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Miontra.l.
Pour l'Administration, à M. L. B. Couslneau, Archevichô de Meatreai.
Sur demande, la SEMÂU<Hs REzLiGEusE recommandera aux prires lot paroi0i

défunts de ses abonnés.

MM. LAPRES & LAVERGNE
Sont les

holo Attitrés du Clergé

25 % de réduction pour le clergé et

NQ360 S DENIS les comm~unautés religieuses,~

TELBELI 1283. MONTREAL. MM. LAPRaS & LAVRGCNE ont ill"

MAUCHANS 8143. .0 manteau romain à la disposition de

leurs clients.

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR UT MANUFACTURIER

*'*we*emU I'flu
Bronzes et Chasublerles

Statues de toutes descriptions chemine de croix en bs-relief, en D.insio
0 l'hàuile, en Chromos et Lithographies, Ma niquesB choix de Lampes de w
tuaire. Lustres. Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, 0;F
et Burettes. Vin de messe de Bieile, Madère et Taragone.

Cierges approuvés pour le culte par les autorités de l'arobeVéoh6 deliontrwl

Mzagnifique candélabre br ez'eté au Canada et aux Egtats- Unis,
sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements Ïieil
rents, aux prix de $32.50o la pbaire.
SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYL.ES ET DE TOUS ?W1S

1677 rue Notre-Dame a Montres1



1oît Co.Vati)B do FrÉas FaÉairhs
~ i(Icorpore. cail $30.0)00)

Bureau COntral

cz 172.- rue, STC TclMarci . 56I
S Tel. Eell. 6235 TiMrh 6

Succursales

~fr1012. rue Ste4Jiitheri"ie
2159 rue Notre.DaBmO

une société qui mérite l'encouragemencft dlu pubi en général, richLcý CL 1,alvrCS,

es bien la " Société Co.Operative dle Frais Funléraire,, [nqi, depais sýa fîî tatioli

ý T oftréal, a donné au public la plu,; grande sati4 dection. Il faut l'encourager parue

Ilelle rend les plus grands services à ses abonnes commne a tous ceux qui veulent

("s funérailles grandioses. Il suffit de jeter un COUP[ ,'ejl sur leur système, expliqu

Plns bas, pour se convaincre que pas un entrepreneur do pompes fanebres ne peut

Offir les avantages qu'elle offre ai, public aux conditions suivantes

Une belle décoration de la chambre mortuaire, cercueil fini n bois dle rose ou on

tirap, au choix. Corbillard à dieux chevaux pour transporter le corps de la maison à

l'égLO, et au cimetière de la ville. Ci-dessouls les taux:

De nlaissance à 5 ans, $1.00 par année. De 30 ans à 45 ans, $1 .00 par année.

De 5 ans à 30 ana, .75 par année. De 45 ans à 55 anîs, 1.50 par année.

De 55 ans à 65 ans, 2.50 par année.

Funérailles de toutes classes, à bas prix. EmbaunaieUleft de première classe.

14 seule société de pompes funèbres incorporée offrant des garanties solides.

La Co a[ie 'aWVSllO llSaIIllae (Lut )
87 ET 89 RUE ST.JRCOUES. MONTREIL

tiont ontamment un stock dus mieux assortis destiné à. )RI les membres dut olergé.

vins do iLess, cierges, Chandelles de cire
1Approuvés par les autorités ecclésiastiques de Montréal).

HUILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc., Etc,

lIkyci du Prix Ocurant et éohantillofla sur demande.

180 rue ST-JAOQUES
Mce de la Banque d'Epargne

I...MONTREÂL

Pr4ts aux Fabriques et aux.Commuflué religieuses, GonsolidatIon de

Otupar annuités, avec amortissement. Négociations de Débentures pour

1uaicipalitis et com~missaires d'Ecoles. Prêts aux Particuliers, sur hypothé-

que de Biens-Fonds. à ceux cil ont de l'argent à préter, j'ai toujours des de-

mé,aides Pour des emprunts à T8%., intérêt payable serai-annuiellemenlt.



LE VENTILATEUR

(1BREVETÉ 26 MAI 1894.>

L'appareil:lo plus efflcace pour la ventiltiO

parite de.

Manufactures Résidences .

Publics, Cbnt

Maisons i d'AisancO

*d'Education, Etc. , Etc1 .

il est MIS en mouvement, non seulement par I
moindre vent, mais aussi par la différence de tomI*,
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bftti,85.
L'hélice placée à l'intérieur de et ventilateur 1i'
blit un courant d'air continuel et aspire ten155
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vicié, et$,

Le "Ventilateur Eollen"9 est hautement recommandé par les Pr,*«
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable dl usines et de
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSESURS GRANDEURSl

Lesso.rd & Harril'ls
PROPRIETAIRES ET XAÂNUFAOTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

ItÊFÉRENCRS : Séminaire de philosophie de Montréal, Université Laval, 1éS
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Hospice Qamelu,
la Providence du Mile-E~nd, les Soeurs de Ste-Croli, Montréal, et toutes les
écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

4211« R'UEaýCRAIG. Xgontréal.



tell Toisphono 2235. j3jo'in, Desforges&Laori,

poseurs d'Âppareil8 , Gaa, Chauffage j Eau Chaflde,VflpOir, Basse ou Haute Pression

Couvreurs en Ardolse, Gravois, métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALI TE.

Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, cuivre, Etc.

Polisseurs, Gýraveurs et Vernisseurs sur toute sorte det métaux.

REFERENOES. -Soeur8 Griss~ Eogtaîî, '.LDn1b. - Ponter.

Jesiur-Marle. - Cathédr ale de MontrésI. e s ae de ~~ o iiiW

St-Charlem.- Lacîlîfle, etc., etc.- Une attention to riteséil u o nal5d

Clergé et (les Oommnautéo ItellgOu$es.

UTABIIEJEN 1874& CI
G, A. LAMONTAGNE&CE

MXil CHAND$ TAILLEURS

No 1536 Rue 8teCatherile, Voisin &e iaBanqua 'ParpU

MOITPFJRE

Nous accordonsa au Clergé et aux comimunautàs religieuul§

une attention toute spéciale. CNDES
Spj0oîÂLITÉ - TWEEDS PRINÂils, ANGLIIS, ECOSSAIS et CNDES

(anit et Mqarbre de différentes (JOulOurs

36 RItE WINDSOR - MOTAI

T.c 0OC1O & FILS
Succe3seursi de A. R. CINTRAT

Telephone No 2973. Mfarbrier Sculpteur
MonuflOltU pirre Tu illire, AtIl et Devants de Cieminées, carrelibge

pierres n T mare eItt mosaïqune, êe.

RdreC6 ArchOIIéé de 9Oflré<Zl.

D. A, 13E -J IU--BMm

Farcant de Vitraux Pelfto et en mosaique

ConJ'Ut9U et Décorateur d'.duteis et de Chalàii
DO ort ofi s t ls chal de nc6Bs, bureaux, statues, banni rs roll.

Tlaustc vafatvesontdans tonas las styles.D6oain d'gie,0atisl5otiofl garantie&

1otou rgefitae V 1 0LelI



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCUEMIN ii FILS
256- 258, PUE ST-PAUL, MýOllTR]àAL.

DISTRIBUTIONS DE iNI IX

MM. les t éles J)iroetours e, Directices (If s nflisoi.~'lue o

lesmo sîos1 clo trouveront à not re lIbrai n o iiiw iii i i iso colloc-

tien (le EN~ rus pior donner en recomin(se aux di stri butiîon d> e p rix.

Notre catalogue et prix-couratit (les diverses séries,-douoaiit le format
des volumeus (eni pouces), le nombre de panges, le nombre dIo volumes dans

chiaquet série, le genre, dIo roýi îuro,--etst en d.iHtri butiocu.

E~Prier. de demander c. oatalogue. 'rý5

De ferles remises sont accordées sur nos prix.

LJIVRES DE PRIERES
en jolies et substantielles reliures propres à être dennés cern)me prix. Imagerie

religieuge. Toutes leýs nouveautés dans ce genre.

EE. C. 0. BeaUchemln & Fils sollicitent respectueusement une visite
à leur librairie.

Toutes les commandes par la peste reçoivent la plus grande attenti on.,

N.B.-Pour les cachets (le première communion, les diplôties d'agré-

gation aux confréries et cotigrégations, adressez-vous à la

Ibibrairie C. 0. 13EAUCHEYIIN & M5I~.
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I Ofics xtroriiraic~s -Il La Fète-Dicui. - 111 Aux familles qui pleurent. -
IV Secret de la confession, erreur judilciaire à Baltimore. - V Nominations. -VI La
dévotion out Sarré-lr(ur - VI <ouniiuujcatiuu. - VII Etu-liauts parisiens à une Fê?te-Dieu.
- VIII Aux priè.res - IX Circualaire ait clergé dit diocèse do Montréal. - X 'Messe de
Rieq-iemn dans les st-pcirrets, iiutvrprétatioi ilia décret génc-ral des lio mai et 8jiu 1Smi. - XI

Iure des Tab'-rnic.lcs - XII Peleriuoi;e auitîd-aIldlîî XIII Informntions.

OrFICUS~RODIAR
Titulaires. - Dimanche, !c 13juiin. - Fête du titulaire de la Sainte-

Trinité à ContrecSeur.

SOI-TS voici à la veille de la plu. belle et de la plus imposante
des manifestations chrétiennes. Le Dieu du tabernacle va
sortir de qew templee, il v a passer en triomphateur au milieu

de son peuple prosterné.
Lb1 procession du Saint Sacrement est un grand acte de religion;

c'ec.t une démonstration parlante de Notre-Seigneur au milieu de
nlous. ("est une manifestation éclatante de la foi, de la piété et de la
reconnaissance des coeurs chrétiens. Saint Augustin a1 résumé les
joies de ce jour en trois mots :O sacrameidîémi ptetatis, o.signum
uflatis, o vnnCulu?? cliaritatis.

'L'Eucharistie est une merveille de tendresse, sacranèentuzé piela-
lie, et de tendresse toute divine. Non seulement Notre-Seigneur
renlouvelle sans esse le --crifice de sa croix à l'autel, non seulement
il demeure avec nous tous les jours au tabernacle, non seulement il
se donne à rhactin de nous en la communion ; ce sont là abinees de
merveilles, effusions d'amour, m!Istîrc de tendresse ;il vient encore
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jusqu'au seuil de nos demeures nous apporter ses divines bénédic-
tions.

Signum unitatis ! Le Saint-Sacrement est le signe de l'unité du
peuple chrétien ; il en est aussi le principe et la source. Notre-
Seigneur nous crie à tous comme jadis en son Evangile : Venez tous
à Moi, Venite ad me omnes / Et les âmes appelées, éclairées
attirées par lui, viennent à lui, et l'unité chrétienne se constitue,
s'affermit, se béatifie sous l'action d'une grâce également douce et
puissante. Cette unité est en quelque sorte visible, dans ces grandes
processions où tout le peuple des croyants marche en si belle ordre.

Vinculum czharitatis I Dieu est amour, dit saint Jean, et rien
n'est plus selon son cœur que de répandie l'amour dans ces créatures.
Ce que Notre-Seigneur demande surtout sur son passage, ce sout donc
les hommages des cœurs, une foi vive, une adoration unanime, une
filiale tendresse. Qu'ils viennent tionc lui faire cortège, tous ceux qui
croient, tous ceux qui aiment. C'est Jésus, le bon Maître qui va
passer... Que devant lui tous les fronts se découvrent, tous les
genoux fléchissent, que les cœurs s'épanouissent ! C'est le père des
pauvres, l'ami de ceux qui souffrent. Il passe plein de grâces et de
bienfaits.

O ! qu'elles sont bel es ces manifestations de foi, de paix et d'amour,
réservées au Dieu-Hostie, porté, au son des fanfares, à travers toutes
les rues de nos cités, reposant ça et là sur nos places au milieu des
lumières et des fleurs et bénissant partaut la foule prosternée ; ces
joies de tout un peuple semant devant toutes les maisons les fleurs et
la verdure pour le passage de l'Homme-Dieu, pavoisant 'toutes les
demeures, étendant des tentures pour lui faire un abri et contre les
intempéries et contre l'ardeur des rayons trop brûlants.

Mais les processions ne sont pas toute la Fête-Dieu. Pendant une
octave entière, l'Eglise offrira, à nos adorations, la divine Eucharis-
tie publiquement exposée sur ses autels, et elle convoque ses enfants
autour du très Saint-Sacrement, pour lui former, pendant ces jours
solennels, comme une couronne vivante d'honneur et de bénédiction.
Le matin et le soir, les cloches appelleront les fidèles aux offices,
à ces offices si pleins de poésie et de foi, l'honneur de la liturge,l'euvre
du plus beau et du plus complet génie théologique des siècles chré-
tiens. Les chrétiens que leurs occupations laissent libres ne voudront
pas manquer à ce pieux rendez-vous. L'indifférence et l'oubli ne se
conçoivent pas en face de ce mystère d'amour. Quant aux âmes de
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bonne volonté qui ne pourraient, par suite de difficultés impérieuses,
suivre l'élan de leur foi, elles trouveront bien, à quelque heure du
jour, un instant pour témoigner à Jésus-Christ leur reconnaissance,
leur fidélité. Retenues tÀôme dans leur demeure, elles voudront
avoir un souvenir pour la Dieu de l'Eucharistie.

Une jeune malade, qui ne pouvait plus se mouvoir elle-même,
demandait, à être tournée vers l'église, aux heures où elle savait le
Saint-Sacrement exposé. Et, lorsqu'on avait obéi à ses désirs, on la
voyait les yeux doucement fixés vers le lieu où sa foi découvrait son
Sauveur et son Dieu. ( Je suis heureuse ainsi, disait-elle. » Qu'y a-t-
il là de surprenant ? Jésus dans l'Eucharistie attire à lui les âmes,
comme l'aimant attire le fer, comme l'amour appelle l'amour.

Qu'ils s'écoulent donc ces jours de la Fête-Dieu, heureux et sanc-
tillés pour toutes les âmes chrétieunes! Que nos églises retentissent des
hymnes et des cantiques saints ! Que la divine Eucharistie devienne
pour tous la source de la piété, le gage de l'union, le lien de la cha-
rité, sacramentum pietalis, signumit unitatis, vinculun charitatis.
Que les hommages, les prières, les communions de tout le peuple
chrétien s'élèvent vers le ciel, comme une réparation des iniquités
du monde, et que partout, à côté de la haine qui blasphème, reten-
tisse ce cri de l'amour qui exalte : Loué, béni et adoré soit ,Tésus-
Chirist au Saint-Sacrement de l'autel.

Aui familles qui pleurent
I chaque he.re a rendu ta coupe plus amère,

Si ton bonheur est tombé par lambeaux,
Si ton pied ne peut plus faire un pas en arrière

Sans se heurter à des tombeaux,
Si l'avenir n'est plus que le morne silence,
Et ri ton cour, pourtant, droit comme aux jours d'enfance,
N'a rien démérité des biens qu'il a perdus ;
Oh !n'accuse pas Dieu qui te juge et qui t'aime,
Et qui pose à ton front l'auguste diadème

Que porta le front de Jésus.
Vois-tu 1 Phomme souvent ne sait ce qu'il désire.
Ceux qui t'aiment pour toi demandaient le bonheur;
Et ton Ame, ô chrétien I fut aux yeux du Seigneur '

Assez grande pour le martyre ! MARIE JENNA.

I
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SECRET DE LA CONFESSION
Erreur judiciaire A Baltimore

ERS la fin de l'année 1894, un prêtre catholique, M.
Lutz, fut condamné par le tribunal de Baltimore (Etats-
Unis), à dix ans de travaux forcés sous l'inculpation

d'avoir abusé de son ministère pour voler, à un banquier gra-
vement malade, une importante somme d'argent. Les journaux
antireligieux firent grand tapage autour de cette affaire. A
l'audience, M. Luiz déclara haut et ferme qu'il était innocent
du méfait dont on l'accusait; pour le surplus,il refusa d'expliquer
comment et pourquoi l'argent qui avait disparu chez le ban-
quier se trouvait en sa possession. Aujourd'hui, les journaux
nous apprennent qu'après avoir repris l'instruction de cette
affaire sensationnelle, le tribunal vient d'acquitter ce digne
prêtre qui avait déjà passé plus de deux ans en prison. Le
président, au milieu des applaudissements de l'auditoire, a
déclaré qu'il regrettait profondément cette erreur judiciaire.
Voici ce qui a amené la revision de ce procès. Dans les papiers
du financier, on a découvert une note expliquant clairement
que le défunt avait chargé M. Lutz, qui l'assistait à sesderniers
moments, de restituer à une personne désignée, et à laquelle le
banquier avait causé un préjudice grave, la somme d'argent
qu'on avait trouvée en possession du prêtre. Mais cette restitu-
tion tombait sous le secret de la confession, et, dans ces con-
ditions, le ministre du Seigneur ne voulut rien révéler. Il avait
rempli son devoir.

19EINAIONU

AR décision de Mgr Paul LaRocque, évêque de Sher-
brooke, ont été nommés :

MM. E.-F. Boudreau, curé à Sainte-Anne de Stuckely ; J.-A.-
R. Plamondon, curé à Saint-Louis-de-Westburg ; J-A. Bussière,
curé à Saint-Adolphe-de-Dudswell.
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LA DVOTION AU SA.ORE-cOEU

ROIS siècles s'écoulent : toigt à coup, on sent passer sur
l'4glise je ne sais quel courant d'air glacial. Luther

paraît et nie l'amour infini dans ses plus tendres mani-
festations. Calvin paraît et supprime l'Eucharistie. Jansénius
paraît, et sans nior la sainte Eucharistie, il apprend aux fidèles
à s'en éloigner avec le plus profond respect; on écrit des livressur la fréquente communion, c'est-à-dire contre elle, et on déploie
des trésors d'érudition, afin d'apprendre aux fidèles que Jésus-
Christ a établi ce divin sacrement pour qu'on le reçoive lemoins souvent possible. La foi à l'amour infini baisse dans le
monde ; on sent partout comme un refroidissement universel.

O mon Dieu! mon Dieu! qu'allez-vous faire? Par quelle
industrie allez-vous réchauffer les âmes ? Quel secret tenez-vous
en réserve pour de si tristes temps ? Et à quelle âme privilégiée
allez-vous le confier?

Cette fois encore, pour ranimer la foi et la piété, Dieu choisit
une femme, une vierge. Il la prépara avec un art divin à cette
grande mission ; et, quand son cœur fut devenu âemblable àcelui d'un ange,une nuit qu'elle était plongée dans l'extase,
immobile, recueillie, les bras croisés sur sa poitrine, le visagelégèrement éclairé comme d'un feu intérieur, une lumière
céleste, visible à elle seule, se leva sur l'autel, et, à travers lagrille, elle aperçut la personne adorable de N.-S. Jésus-Christ
et, quand elle osa lever sur lui ses yeux humides de larmes,la poitrine du Sauveur lui apparut resplendissante. On voyait,dans ce feu, le coeur de Jésus-Christ étinceler comme un soleil.Et elle entendit une voix qui lui disait : Voici le cœur qui a tant
aimé les hommes, jusqu'à se consumer d'amour pour eux. Plusieurs
fois elle eut des visions semblables,où tous les adorables desseinsde Dieu lui furent révélés. Elle vit les plaies das âmes et dessociétés se guérir peu à peu au contact de ce cœur divin, etI'Eglise, réchauffée, ranimée aux rayons de ce foyer d'amour,reprend sa marche triomphante et bienfaisante à travers lemonde.

Et, comme si tout devait se réunir pour nous enchanter dans



une telle dévotion, Dieu la donne à son Eglise par la France.

Il s'adresse à une vierge française, dans une ville française, au

sein d'un institut français, pour parler à l'Eglise universelle.

Et non-seulement c'est à la France qu'est faite la révélation,

elle est faite pour la France. Elle répond si bien, d'une part, à

ses aspirations les plus nobles, les plus élevées ; et, de l'autre,

elle touche si suavement, si efficacement, ses blessures les plus

tristes, qu'il est manifeste que Dieu a pensé à la France en

donnant au monde la grande révélation du Sacré-Cour ; il n'y

a pas seulement pensé, il l'a dit : il l'a fait annoncer avec une

précision qui tient du miracle quand on connaît sa réalisation.

De fait, dans la proportion ou la France s'est plongée dans les

flammes du Sacré-Cour, elle s'est régénérée...
Ô Jésus, des genoux de ma mère aux années ardentes de ma

jeunesse, je n'ai pas cessé de croire à cet amour infini, qui

est toute la sève et comme le suc divin du christianisme ; et

aujourd'hui, parvenu à cet Age qui apporte à l'homme toutes les

lumières de la terre, et, quand il a été fidèle à Dieu, toutes les

splendeurs du ciel, je sens cet amour infini qui brille sur ma tête

d'un éclat sana ombre. A vrai dire, je ne crois plus guère à

l'amour de l'homme ; je crois d'autant plus à l'amour de Dieu!
Mgr Bouo.uD.

COMMUNICATION

~ E Tiers-Ordre de St-François, encouragé par les pressantes

exhortations et les faveurs signalées du Souverain Pontife

Léon XIII, tertiaire Lui-même, a fait de nos jours parmi

les chrétiens de la ville de Montréil, fidèles à suivre les impulsions

venues de Rome, de rapides et considérables progrès. Le nombre

des Tertiaires a surtout augmenté parmi le peuple et les ouvriers

auxquels il est appelé à faire tant de bien. Tous sont avides de

jouir des faveurs nombreuses accordées aux tertiaires et particu-

lièrement des absolutions générales, dont le nombre vient dêtre

considérablement augmenté par une récente concession du S. Siège.

Toutefois les travaux de leur condition, leurs devoirs d'état et l'éloi-

gnement empêchent un grand nombre de ces Tertiaires de se rendre

à l'église franciscaine, où les Pères donnent publiquement labsolu-
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tion générale. Il se trouve donc que pratiquement grand nombre de
tertiaires sont frustrés d'une des plus précieuses faveurs accordées à
leur Ordre. D'autre part la faculté accordée par le S.-Siège aux
confesseurs de donner l'absolution générale aux tertiaires leurs
pénitents, dans l'acte de a confession sacramentelle, devient insuffi-
sante à cause du grand nombre des tertiaires et de la fréquence des
absolutions générales.

Considérant cet état de choses et soucieux de faire droit aux
demandes réitérées et pressentes des Tertiaires, dans l'intérêt de leur
bien spirituel, le R. P. Gardien, en vertu de ses pouvoirs sur le
Tiers-Ordre, est disposé à dériger au piivilège de l'Ordre, en faveur
des prêtres exerçant le ministère dans la ville de Montréal ; c'est-à-
dire à leur accorder la faculté de donner en public l'absolution géné-
rale à tout groupe d'au moins cinq tertiaires. -Nonobstant la présence
dans la ville d'un couvent de l'Ordre. - Les prêtres qui désireront
avoir ce pouvoir n'auront qu'à s'adresser au R. Père Gardien, rue
Dorchester 1222.

Donné à Montréal, le 3C avril 1897. Le R. P. Gardien.

N. B. Nous ferons les remarques suivantes à propos de cette
communication : lo évidemment aucun prêtre ne peut donner
l'absolution générale aux tertiaires, sans en avoir reçu le pouvoir des
supérieurs de l'Ordre. L'a solution h.énérale donnée sans ces pou-
voirs est absolument nulle.

2o Les pouvoirs ordinairement concédés par les supérieurs de
'Ordre portent toujours cette restriction : « Ces pouvoirs ne pour-
ront être exercés validement dans les localités où il y a un couvent
de notre Ordre ou bien un autre prêtre institué pae nous directeur
du Tiers-Ordre. »

3o En dehors des localités susdites, les supérieurs de l'Ordre,
ont accordé d'une manière générale à tout prétre approuvé de donner
publiquement cette absolution générale, mais à un groupe d'au
moins quatre ou cinq personnes seulement, en l'absence d'un prêtre
muni des pouvoirs de directeur du Tiers-Ordre.

4o D'après une concession du St-Siège, le prêtre tertiaire qui
donne publiquement l'absolution générale ou la bénédiction
papale, gagne lui-mêmme 'indulgence plénière.
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A UNE FÊTE.DIEU

LETTRE D OZANAM sA MlÈRE

Paris, 19 juin. 1833.

MA CHÈRE IAMAN,
E vous avais promis le récit d'une de mes journées, et

cette promesse n'est pas la chose du monde la plus

facile à tenir. Car d'abord, comme dit le Sage, le juste

pèche sept fois par jour ; et moi qui ne suis juste qu'à demi, 3e

dois pécher quatorze fois au moins : ce seraient donc quartorze

sottises qu'il faudrait narrer l'une après l'autre, depuis la paresse

qui me retient au lit le matin, jusqu'à la nonchalance qui me

fait perdre bien du temps à causer avec quelqu'un le soir. Puis,

quelle espèce de journée vous conterai-je ? Sera-ce quelque

jour obscur de la semaine, un jour ouvrable, un jour de misère

et de procédure civile ? ou bien sera-ce quelque radieux diman-

che avec ses pieux offices et ses plaisirs tranquilles ? ou enfin

quelqu'une de ces rares journées de fêtes et de réjouissances,

comme on en passe une ou deux seulement toutes les années,

avec d'aimables compagnons, sous un ciel pur, au milieu da

riantes campagnes ?
Si je vous disais que le jour de la Fête-Dieu, trois jeunes

écervelés sortaient de Paris par les Champs-Elysées, à huit

heures du matin, je piquerais votre curiosité peut-être. Si je

vous annonçais qu'à dix heures une trentaine d'étudiants assis-

taient à la procession de Nanterre, j'édifierais votre piété sana

doute; si j'ajoutais qu'à six heures du soir vingt-deux des dits

individus se réconfortaient autour d'une table à Saint-Germain-

en-Laye, je pourrais vous intriguer encore ; si je vous révélais

qu'à minuit et quart, ou environ, trois jouvenceaux frappaient

à la porte, rue des Grès, no 7, qu'ils avaient l'esprit gai, les

jambes un peu moulues et les souliers couverts de poussière, et

que l'un d'entre eux, aux cheveux châtains, au nez large, aux

yeux gris, est fort de votre connaissance, pour le coup, que

diriez-vous ma bonne petite mère ? Vous diriez .Oh 1 o

ceci m'a l'air d'une folle aventure I.... Ceciressemble beaucoup

à une équipée d'étourneaux ; et, n'était la moralité de la proces-

sion, je ferais peut-être mes grands yeux blancs. Eh bien 1 donc
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je vois que j'ai touché la corde, et que j'ai rencontré, parmi les
deux cent trente jours de mon pèlerinage dans la capitale, pré-
cisément celui qui peut appeler votre intérêt.

Vous savez qu'à Paris comme à Lyon, mais pour des motifs
beaucoup plus plausibles, les processions sont interdites ; mais,parce qu'il plait à quelque pertubateurs de parquer le catholi-
cisme dans ses temples au sein des grandes villes, ce n'est pas
une raison pour de jeunes chrétiens à qui Dieu a donné uneame un peu virile, de se priver des plus touchantes cérémonies
de leur religion.Aussi s'en est-iltrouvé quelques-uns qui avaient
songé à prendre part à la procession de Nanterre, Nanterre,paisible village, patrie de la bonne sainte Geneviève.

Le rendez-vous est donné un peu tard, il est vrai, et seulement
dans un petit cercle d'amis. Le dimanch-3 se lève serein et sans
nuage, comme si le ciel eût voulu le fêter de ses pompes. Je
pars de bon matin avec deux amis, nous nous arrêtons pour
déjeuner à la barrière de l'Etoile, nous arrivons des premiers
à l'humble rendez-vous. Peu à peu la petite troupe se grossit,
et bientôt nous nous trouvons trente. D'abord, toute l'aristocra-
tie intellectuelle de la conférence : Lallier, Lamarche, dont je
vous montrerai d'excellents travaux historiques, Chéruel, saint
simonien converti de la Noue, fils de l'ancien président de la
cour royale de Tours, et qui fait de si beaux vers ; puis M.Lejouteux, des L.ngiedociens, des Francs-Comtois, des Nor-
mande et des Lyonnais surtout ; et votre serviteur très humble;
la plupart portant moustaches, cinq ou six comptant cinq pieds
huit pouces. Nous nous mêlons parmi les paysans qui suivent
le dais : c'est plaisir pour nous de coudoyer ces braves gens,
de chanter avec eux et de les voir s'émerveiller de notre bonne
tournure, et s'édifier de notre religion. La procession était
nombreuse et pleine d'une élégante simplicité, toutesles mai-
son tendues, les chemins jonchés de fleurs ; il y avait une foi,une piété difficile à décrire ; de bons vieillards, qui n'avaient
pu suivre le cortège, l'attendaient au passage : c'était principa-
lement devant leurs maisons que les reposoirs étaient dressés;
la cérémonie dura près de deux heures. Ensuite, nous assistames
à la grand'messe, où la foule affluait jusqu'au dehors des portes
de l'église. Au sortir du saint sacrifice, nous nous réunissons
sur la place, et quelqu'un de nous, Henri, jE crois, propose
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-d'aller diner à Saint-GerMain--en-Laye. Six ou huit poltrons

objectent la distance : on les laisse dire et rebrousser chemin,

et pous voilà vingt-deux, par groupe de trois ou quatre seule-

ment pour ne pas faire le trouble, battant de nos semelles la

route de Saint-Germain. Le plaisir double la vitesse de nos

jambes, et, tout en ramassant des fraises dans les bois, nous

arrivons au terme de notre expédition. Nous entrons un quart

d'heure à l'église, où l'on chantait vêpres ; plis nous visitons

le magnifique chàteau, si riche en souvenirs, si fier de son

antiquité.
Après avoir pris nos ébats sur l'immense terrasse, nous nous

portons tous ensemble chez u. respectable restaurateur, qui mit

garnison au logis pour quarante sous par tête. Ici, était la partie

scabreuse de l'entreprise : qfe de vertus ont échoué contre les

iéductions du dessert 1 que de sagesses sont venues se briser

contre un verre de mousseux champagne i nous sùmes éviter

le péril par la fuite, et le modeste m aconnais, doublement bap-

tisé par le maitre de céans et par nous, fut la seule liqueur

admise au festin. Aussi personne ne roula sous la table, personne

ne chargea les épaules de ses camarades d'un importun fardeau.

Nous repartimes à la fraicheur du soir : la lune ne tarda pas à

nous éclairer à travers les arbres ; c'était un délicieux moment.

Nous avions reaipli nos devoirs envers Dieu en li rendant

1'hommage qui lui était dû, envers nos frères en leur donnant

un bon exemple, envers nous-mêmes en nous procurantun plai-

sir pur, en nous donnant un témoignage de réciproque amitié.

Longt:mpý. nous nous suivions à de courts intervalles, causant

ensemble des douces impressions de cette journée, et ne regret-

tant qu'une chose, l'absence de ceux qui nous sont le plus chers.

La nuit close, nous nous perd.a es de vue; quelques-uns mon-

tèrent en voiture à Neuilly, t pour moi, j'arrivai avec deux

autres à mon domicile. Le lundi venait de commencer.

Mon cSur sait combien de fois j'ai pensé à vous tous dans ce

jour, l'un des plus charmants de ma vie ?

AUX PRIERES

Sr M.-Crescentia, Rose Beckett, des religieuses des Sains.

Noms de Jésus et de Marie, Portland, Orégon.
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CIRCULAIRE

AU CLERGÉ DU DIOCÈSE DE MONTRÉ&L

Archevêché de Montréal, le 1er juin 1897.

I
JUBILÉ DE SA MAJESTÉ LA REINE VICTORIA

Le 20 du mois de juin courant sera le soixantièmeanniversaire de l'élévation de Notre Gracieuse Soure.ine,la Reine Victoria. sur le trône d'Angleterre.
Nous devons, en notre qualité de sujets de Sa Majesté,nous réjouir à l'occasion de cet anniversaire, et offrir àNotre Souveraine notre respect, notre reconnaissance,nos féLcitations, nos souhaits pour l'avenir, et l'assuran.ce de notre fidélité.
Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques des Pro-vinces Ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa,ont parfaitement exprimé en leur nom, au nom de leurclergé et de leurs diocésains, les sentiments conformes à cesdevoirs, dans une magnifique adresse que Leurs Gran-deurs ont signée à Québec le 19 du mois de mai dernier.
De plus, en notre qualité de sujets catholiques, nousdevons remercier Dieu d'avoir accordé à notre Reine unrègne aussi glorieux que long et avantageux pour nous,et prier pour la prospérité de l'Eglise catholique dansl'Empire Britannique. C'est un devoir que Nos Seigneursles Evêques nous ont soigneusement recommandé d'ac-complir.
Nous voyons que les citoyens de Mntréal se prépa-rent à fêter.oyeusement et religieusement cet anniver-saire le 20 de ce mois, au soir, à l'église Notre-Dame.
Et ce même jour, le 20 juin, dans toutes les églises etchapelles du diocèse, où se fait l'office public, on chantera,à la suite de la messe principale, ou le soir, si on le pré-fére, un Te Deutm solennel, en action de grâces, et pourdemander la prospérité de l'Eglise catholique dans lesEtats si sagement gouvernés par notre Illustre Reine.
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Il

PRIER ET FAIRE PÉNITENCE POUR DÉTOURNER

LES FLÉAUX

L'hiver a fait beaucoup de mal aux champs et aux

prairies, et les pluies presque continuelles que nous avons

depuis le commencement des semailles, nous font craindre

avec raison un été peu avantageux. D'un autre côté les

tremblements de terre sont plus fréquents qu'à l'ordi-

naire.
A la vue de l'état de choses que nous constatons, nous

devons abandonner le péché, faire pénitence et prler. On

continuera, tant que le besoin s'en fera sentir, à réciter

l'oraison Ad postulandai serenitatem, ordonnée dans la

Seiaine religieuse du 8 mai dernier. Et remarquons que

dans cette oraison, nous confessons à Dieu que nous

sommes affligés pour nos péchés. Il faut éviter les désor-

dres qu'amène l'été, et tout particulièrement la violation

des saintes lois du dimanche. Un bon moyen de nous

rendre Dieu favorable est de bien faire le mois du sacré-

CSeur de Jésus.

NOTRE FUTUR ARCHEVÊQUE

La vacance du siège de Montréal dure plus longtemps

que nous ne le pens.ions d'abord. C'est une raison de plus

pour réciter avec une nouvelle ferveur 'oraison du Saint-

Esprit tant que la Divine Providence n'aura pas pourvu

Montréal d'un nouveau Titulaire.
Tandis que nous attendons que le ciel nous exauce, nos

Journaux se donnent la mission de dire sur ce sujet des

choses plus ou moins risquées. Espérons qu'ils verront

qu'ils sont entrés dans une voie qui ne leur est pas régd-

lièremnen t ouverte. Au reste, ne tenons pas compte de

leurs dires tant quils ne seront pas fondés sur des pièces

autorisées.

NEUVAINE EN IHONNEUR DU SAINT-EsPRIT

Dans une Eacyclique datée du 9 de mai dernier et

commençant par ces mots · Divi 'n ille Sait

Saint-Pè'r Léon XIII recommande d'invoquer le Saint-
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Esprit pour qu'il opère le retour à l'unité de la Foi desEglhses séparées de l'Eglise catholique.
Cette Encyclique, qui ne m'a été connue que ces jours-

ci, ordonne pour cette année et à l'avenir une Neuvaine
au Saint-Esprit avant la Pentecôte. Vu qu'il est trop tardpour faire cette neuvaine, je laisse à notre futur Arche-
vêque le soin de l'établir. Cependant je vous engage àprier pendant l'Octave de la Pentecôte aux intentions deNotre Saint-Père.

Vous communiquerez aux fidèles la présente circulaire.
En finissant je vous demande un souvenir dans-vos

prières afin que je puisse remplir pour la plus grandegloire de Dieu et le plus grand bien de tous les devoirs
que la longue vacance du siège m'impose, et je me sous-cris de vous tous,

Mes chers confrères,
Le très humble et très dévoué serviteur.

F. BOURGEAU LT, ptre,
•_Vicaire-Capitulaire.

MUSSE DU REQUIEM DANS LUS SIPUILORTA
Interprétation du décret général

des 19 mai - 8 juin 1896

E décret général dont il s'agit, se trouve dans l'Ordo, pour 1897,
de la mrovince ecclésiastique de Montréal.

Le 12 janvier dernier la Sacrée-Congrégation des Rites don-
nait à ce décret une interprétation officielle, que nou développons icid'après le Canonistecontenporainl.

Les chapelles des sepulcreta indiquées dans le décret des 19 mai et 8
juin 1896, sont uniquement les chapelles funéraires des tombeaux de
famille. Par conséquent, ni les chapelles publiques des cimetières, ni les
autres églises ou chapelles publiques auprès ou au-dessous desquelles on
a enseveli des corps, ne sont visées dans l'indult.

On ne peut dire les messes bisses de Reguimeb permises par le décret
Atio, en certains jours privilégiés qui excluent les doubles <e première

DE MONZTIRÉAL 3'7'



378 LA SEMAINE RELIGIEUBE

classe, comme le mercredi des Cendres, la vigile de Noël etdela Pente-

côte, etc, ; cette exception, bien qu'elle ne fût pas formulée en termes

exprès, résultait évidemment du texte même du décret.

Ces messes basses doivent être dites pour le défunt dont le corps est ou

est censé présent dans l'église ou chapelle où l'on célèbre. Cette condition

n'était pas énoncée non plus en termes exprès ; mais elle était si évidem-

ment une des causes qui ont motivé la concession, que la conclusion con-

traire avait semblée à bon droit assez étrange.

Les messes en question peuvent être célébrées, aux termes du décret

général, dans toute sorte d'églises et, oratoires, publics et privés. Mais la S.

C. ne pouvait avoir en vue d'autoriser la célébration de ces messes en

tous lieux, indistinctement, sans aucune relation avec le défunt. Les

expressions employées, præsente,inseplto vel etiam7b scpulto,nitltra bidtLm,

cadavere, l'indiquent assez clairement. Cette clause, toutefois, était assez

peu explicite ; elle se trouve précisée. D'une manière générale, qu'il

s'agisse d'églises ou d'oratoires, il est requis que le corps soit présent ou

soit censé présent. En ce qui concerne spécialement les oratoires publics

et églises, il faut, de plus, que daas cette église ou oratoire ait lieu le

service funèbre avec la messe de funérailles.

La présence véritable d'un corps dans une église ou dans un oratoire se

comprend sans digiculté et n'exige aucun éclaircissement. La présence

présumée, lictive, ou la présence ?)ortle, est également facile qà comprendre.

De fait les catafalques dressés dans nos églises, lorsqu'us ne renferment

pas le cercueil, ne sont pas autre chose qu'une représentation du corps.

On fera sans peine les applications. Par exemple, une personne qui

jouit de l'oratoire privé vient à mourir ; il est évident que son corps sera

présumé présent dans sa chapelle, alors même qu'il reposerait dans une

chambre voisine. De même le corps est toujours censé présent pendant

l'office funèbre, alors même qu'il aurait été enseveli la veille.

Mais la S. C., autorisant les messes privées pour le défunt, ne veut pas

laisser supprimer les cérémonies ordinaires ; elle veut que les messes en

question ne soient permises, dans les églises ou oratoires publics, que si

on y fait le service funèbre, avec la messe de funérailles. C'est dire, en

d'autres termes, que ces messes privées ne sauraient remplacer la messe

solennelle de funérailles, et, de plus qu'elles ne peuvent avoir lieu que

dans l'église où ont lieu les funérailles ; car on ne voit pas comment le

corps pourrait être moralement présent dans une autre église.



Mais la messe d'enterrement doit être généralement chanté ; le e4cretr
Permettant des messes basses outre la messe d'enterrement n'autorise tLoflpas directement à remplacer par une messe busse la messe chantée de l'en-
terrement.

Il ne faudrait pas cependant conclure que'la présente solution exigetoujours une messe chantée. Elle laisse, sous ce rapport, les choses en
l'état où elles se trouvaient.

En résumé, est autorisée la célébration de plusieurs messes-privées, appliquées à l'âme d'un défunt, le jour de la. mort et dela sépulture, ou le s jours qui en tieDnnt lieu, dans un oratoire-privé ou se trouve le corps « ph ysice vel moraliter prfflsente u' etdans l'église ou chapelle où P.e fait le service funèbre, y compris.la messe d'enterremont.

L'OEUVRE DES TABERNACLES

E salut du Très Saint-Sacrement, jour la clôture des réu.nions annuelles de l'oeuvre des Tabernacles, auralieu lundi proichain, le '14 du courant, à 3.30 heures de l'après-
midi, dans l'église de Notre-.Dane-de-Pitié, rue Notre-Dame.Un sermon sera prêché avant la bénédiction.Les associés et les amis de l'oeuvre sont invités à assister à,
cette cérém onie.co 

m nq é

PELERINAGE
.&u Cap-deauMadelicne

PÈ~LERINAGE des tertiaires irlandaises, au Cap- de-la-Madeleine.Déepart. - Samedi, le 12 juin, à 7 heures du soir, au quaiBonsecours à Mon tréal, par le a Trois-Rivières. »
Rleour. Lundi, lai 14 juin, à 4 heures du matin.
Prix du billet. -Aller et retour :$ 1.00. Ces billets sont enTente chez Mile Gethin, numéro 49, rue Sussex.4Directcurs. - Las RH. PP. Franciecains.

I.
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Cathédrale de Halifax. - Mgr O'Brien, archevêque de
Hlalifax, a coný&é à M. F.-Ed. Meloche la décoration de sa cathé-
drale. L'artiste en coin'iencera l'exécution aussitôt qu'il aura
terminé les travaux décoratifs qu'il fait actuellement à la cathé-
drale de Peterborough..

'~ES élections générales des soeurs de la congrégation de
Notre-Dame ont eu lieu jeudi dernier, le 10 juin, à la

_____l maison mère, rue Saint-Jean-Baptiste, Mý,ontréal.
Elles ont donné le résultat suivant:
Supérileue générale : IRév Mère Sain te-Sabine;
1ère assistante générale : Mèrs Saint-Galixte ;
2ème assistante générale:- Mère Sainte-Aglaé;
3ème assistante générale: Mère Sain te-Marie-Joséphine;
4ème assistante générale : Mère Sainte-Ang5lina ;
Maltresse des novices ; Mère Saint-Louis-Bertrand;
Directrice générale des études:- Soeur Saint-Anaclet
Dépositaire générale: Soeur Sainte-Agnès-de-Jésus ;
-Supérieure provinciale de Notre-Dame: Mère Sainte-Juuitine;
Supérieure provinciale de Ville-Marie :

Mère Sain t-Jean-Baptiste;
Supérieure provinciale de Montréal - Mère Saint-Alix;
Supérieure provinciale de Québec : Mèrs Sainte-lphonsine;
Supérieure provinciale d'Ontario : Mère Sainte-Béatrice;
Supérieure provinciale des Provinces-Maritimes

Mère de l'Immaculée-Conception;

ARBOUR & LAPERLEe ir-rimeurs-rlOurB, 421 rue Saint-Paul, Montéal
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1~ les églises, presbytères, collèàges,
- ~ couvents devraient enl avoir un

ceti no b e a i n t8-O
représente l'extinCteur automna-

tique et alarme à la fois. Ce
extincteur est suspendu à la voà
te, au centre d'un grand appar-

O -Automatique~ et canon d'alarmetement, dans une cave, grenier,

#6.OO pièees Complet, etc., etc., par un anneau fusible

qui fond à un degré e cha-L-
leur de 150, donne l'alarme
par une détonation de car-
touche et l'extiucteur restant
suspendu au bout de sa chbal-
ne~ fait l'ouvrage d'extinc-
tion en tournant sur lui
môime, lançant des jets de
liquide chimique en tout
sens, dessous, dessus, et chta-

que côté de lui sur un dia- II

tntrestotcquimètre de 50 pieds. Cet ex-

attirons l'attention spéciale -! ~ ~
de Messieurs les curés, les

marguilliers, et les direc -

Couves etc., etc.

Eu% VClte qjue parus@~
agent»~ voyageur,% et

'astre bureau.-N 1- $S.O0 pièce.

Avis impoarAN.-La compagnie dsuiiet~ contre le feu la - St. L-twreloe"

deMotrél, ont es aux sont déjà de 115 % oinfs levé que ceux des atres

Compagnies, s'engage à. faire de plus ansriCIa mudu nobr sufftitan~t dýe-lc

d'issuranue d4ans la susdte Coplgnie qui ser i1 dunobenfs&tde-

tincteurs Durand.FE GO
DOMINION l'IRE 9XTINOUISHR00

7 laUI S'T.pIEBlaEs MONTBE&IL



FOURNAISES ifi Rfi! CHfiE

12 GROSSEURS
I fFlNTE"

POUR L'UJSA<.ý' DES

Collèges, Couvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Résidences de toutes
sortes.

ASILE DEM ALIÊNÉS. (Hospioe Saint-Jean de Dieu).!,

MM. ARDE KIG & ONLongue-Pointe, P. Q., 0 avril 1891.

MONTRÉAL.

MFxSSsaIYRs. -- Nous avons, actuellement eni service dans les bâltisses de l'asti
de la Longue-l'ointe, quatorze (le vos fournaises à eau chaude " DAisy"1 No 8.

.D)urant l'hiver dei-nier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon
-service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nous
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-
cuinxe ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la
fournaise 1 DAIsY ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bà4isBes.

Votre dévouée,
SR THÉRÈSE DE JÉSUS,

nemanudez nOsm Cataleaues. Supérieure provinciale.

WARDEN KING & SON
637, rue Craig, MontréalI



NAPOLEON BOURASSA
SOCjU AUJOURD'HUI

fl'ArCËteCtIU rekIffels8, planls ýc,ïhsos ea ha palles, tc
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SALNT4IIYACINTllE
NOTA. - Tout projet de ce genlre qu'on voudrait lui

confier, devrait lui être soumnis au moins six mois1 a'vant sea

mise à l'oeuvre.

JASU WALKER &C
MARCHIANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue RAig

Possèdent lournitures pour constructeurs, meubliers et bourreurs.

une attention spéciale est donnée auy commandes du clergé.

120 - TELEPHONE BELL. -1127

MAURICE ?RAL
ARCHITECTE

Nouveaux Bur8aux : 15# COTEF ST.LAMBERT
MoN-TREAL-

Scialité: construlctionls Hygiéniques et à l'épreuve
Spée du Feu

Co@nditions~ pairticulières aux cJorporationis reltIiiuse@

CONSULTATIONS GRATUITES



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, de

1dbll et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques que
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de
Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

IlION HEIERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en gros
I BUE ST-BULPICE E9T 22 BUE DeBBESOLLES VOKTIREAL

'B. E.MGA E_ _

2123 RUE NOTRE-DAME -*
La dimanche: I

De 1 heur à 2 heures P. M.ai5 . àM . . IL O~T I~X A
49 8.8918

VIIMOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Tachereau par Mgr

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evichés
de la aimret aussai dans presque tous les collèges de la Province de Québec.
Vinsï LTabIe de première qualité.

Satisfacti on garantie. Nous expéions directement de nos caves. Pou prix
et autres informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE P»r.puttmre
Nos vins sont aussi on vente chez MM. P. J. MONTREIJIL, Làis, P. Q. ot

I. J. TREMPE. Sorel, P. Q

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etabîlo en 1570

îoDERIE DR CLMCE DE VIITcKAPII (LoNORD auG.
Meneely & oie

Etabils en 1826
WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSEL
AGMNTyl

185 rue ST-JACQUES
-~ >Tempte Building. bMONTREAL

Dou cloches avec inscriptions commémoratives conserveraient convenablement le
souvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES-,m
MARHAiDS T -AILLEURS

A jj 1 eegn du Gros Coq Doréi

Coin de la rue Claude, p)rès du marché BonseCOUrS, eOndiuedavis

Hardes faites dans les derniers goûts. IIllCfliCfts faitsodùe i hue 'vs

Les départements de Chapeaux,, Valises, Chaussures et merceries, sont au coin-

plot et méritent l'attention des acheteurs.

G. A. FLÂGEOL, Tailleur. GEORGES OOUTLEE, Prop.

N.BERTHIÂUME, Gér&.ft.

w u fesfU ÀX iFeCole des Arts de MUoutfrBI
Met1a&lle a î,yxpogltofl de Chtoago. (18M)

D'IFiOEB A'Ulos, REILIGIEIUZ ST CIVI
DEORhTONARCmITxcTu" - PUINTUR"

R4ferefloe: Au-_delà de ci»ÇUq,ýj0 églises et chapelles décoré#$ d.puù

,r88o dans tout4s tes parties du DOnOmnzon - en'tre autres :Les églisé do

N.].de BonSecours, Ste£slUflé2ond et StJgatdePul? oi"l?

celsd t-Marié de oa Beauce St-JeanP . Win#I re s 1,L..

5«FAlBàs d A 'e tul SUs ài uie Quéec Si- bans, V U. La M.

$Wsdraliae P embroke, le tableau de lacthdaeeVaexldl 
M M

dei cuvent do Saut.laeRicolkit

TXELIPEONX BIECLL 6478 Plan#, Deta, Esti»m e 5* zp"Ufl

Domicile et AteUoe5 Neiq 353 rue S§t-Deuil, NKoutYCul

an PLOMBIER. FERBLAITIEN
Poseur d'A.ppu@s~' à B&S Oi4aU

lo VU RiJZIII de, (leuVrtur, ut$
]go 16, rue Cu. ptie6 eMtréal

MAISgON yONDh EN 1862

CbhaPeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

,097 BU.N NOTBEDAI

PHOENIX DE LONDRES
* CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondlea en 782. SucCUI'sale Canadienne etablie en 1804.

RèelamatIOflS payées pour dommages résultant de l'incendie depuis

l'établissement de la Comlpagnie: Plus dO $100,000,000.

Bureau PrinClPal; 1o. 35, rue St.FTgbfVois.Xàsvier Montréal.
p&TERsON à SON, Agents Généraux

8IMÊÉON m0qoUffl I Agents de la Sectlon Française.

G. A. RAY%0IOND 8' OIe'



OIE D'ASSURANOE
Acotil $3(J.000.00

LÂ R YALI Wm. TÂTLJIY, agent général

il. HUBTUBISE et A. ST-CYR, agents du département français
Bu*reau principal: Coin de la place d'Arme. et de la rn. Notr-DaMg

0 ENTRBEPRE~NEUR
BRIQUETEUR

X. 0. DEGUISE se charge (l'exécuter promptement tout travail en briques

et un ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

04WTiai. de m eeIMC !
NOUS OFFONS à XESSIEURS LES NXIBBJS DU CIME

Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MARTIN & CIE, No 78.8, ImePieg- M.mul,

TUI41CPHONe BELL 3040 TeLEPHONe DES MARCHANDS 704.

F. LEFEBVRE & CE..
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage, Lincrusta Walton une sneciaI1te
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré u grand nombre d'églises, parmi lesquelles : l'église
de la Nativité, Hochelaga, &t-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle da
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone des Marchands 314.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
,24 RUE NT.LAUBEFNT* MNlTRÉAL

Peinture, Huile, Vitres, @ta. Grand assortîssement de tapisserie de tous
gerset de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, lis

huil1esade charbon, etc.
O. CAUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,

Blanchissage, Taplesage, Imitation, Etc.
Toute commande que l'on voudra bien lui acoorder, tant à la ville qu'en

dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goûts, et à des prix très
Une visite est bollicitée



VICTOR TERIAULT
Entrepreneur de pompes Funebres

TO, JOURS EN MAINS.

UN GRAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS

A vendre à des cOnditiOfls tràs faciles-

161 ET 18 RUE ST-URBALN, _NOI4TREAL

Téléphone 139900Ca1t-ekIIUr

A, MONGEAU
a Horloger,

SBIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général--a.ý

42, RUE ST-L1UREJV1
fintre les rus Oriig et 'Vitré KOÇTUJIL

A. PALASCIO JUî roHn e D étl

Impotater detoutes espèces dle Ferronneries pour construction d'Egli5Se,

Ioll teCuvet d e t Réiele. O t our menuisiers, Charpentiers,

lleubliirr, etc., une spécialité.

390 RUE STJACQU ES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMpORTrATEUR DE (Etabi en 1870)

~ Frnt~aBe~ fl~iiScSet Aînérlii'.*
Tapbi@ et Fournliture de i[a10D.

Specialites : PRJEL ARTS9 4, (3 et S verges de large
prix spéciaux pour Couvents, Collèges et communautés religieuses.

1883 et 1888 RUE NOTREDAME -MONTREAL

N. SIMONEAUELVR j~

Buoreat& 21&51 "M iorD~w - OUS

~~~~ reotu pOSMO l aie ej rQUM toujOure on

2w Référence Krollev6<el de Mnra L PONBVL15



eus DESJARDINS & cil
1537 RUE STE-CA THERINE

FABILICANTS ET IMPORETATEIJES DE-

En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.
AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment très
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spécia-
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & CIE
11587 BUVE NTF4JCATFBINlVE

*J. B. LASNIER te FILS
FABRICANTS DR

Oierg~U d.O tc»Llte>m d. m ric
Fournisseurs de l'aroixev5ch6 de Montréal et den principales miaisons

Ireligieuses de la Province.

Importatun des VINS de MISSI de SICILE l'ESPAGNE et d'ALQEI
Tiennent commne spécialité L'HUILlE D'OLIVE, les THES, les CAPES de$

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

~' ~ cflSigYfNT, FRERES
j ST-IIYACINTHe, P. Q.

Orgues a 2'rannm4satoe Bleoirtquepumam.attque Ou* 4 ' Ztebul«ire, Soufflerie Bleetrlque et EudraUqu&
" RÊFEEnciCzs: orgues de N. D. de Montréal, (le plus

grand du Cand) Cathédrale de Montréal, Ças-
1hêdrale d'Ottawa, Cathédrale de St-Hyacinthe,

N.IJ. de St-Hyacinthe, St-Joseph d'Ottawa, 13t-t~f~JVPatrie, Montréal, St-Amie de Beaupré.
OrgiieF ,iloce,,ion à vendre à bonnelcompositi on.


